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FA-90 ans

1912-1913

La «Revue militaire suisse» s'engage pour la
creation d'une aviation militaire suisse!

Des formations d'aerostiers, equipees d'engins «plus legers que l'air» (ballons et dirigeables) figurent

depuis la seconde moitie du XIXe siecle dans les ordres de bataille des forces armees des grandes

puissances. Les Francais engagent des ballons en Algerie (1830), en Italie (1859) et lors du siege de

Paris (1871). Pendant la Guerre de Secession, les deux camps en utilisent. Dans les annees qui precedent

la Premiere Guerre mondiale, les etats-majors commencent ä s'interesser plus ou moins intensi-

vement aux avions, mais ils ne comprennent pas encore que l'avenement du «plus lourd que l'air»

marque la fin des ballons et, surtout, des dirigeables.

¦ Col Herve de Weck

Le 17 decembre 1903, les
freres Wright effectuent un vol
de 59 secondes avec leur avion
baptise Flyer. Au cours des

annees qui suivent, les aeroplanes

- c'est ainsi qu'on appelle les
avions - s'ameliorent ä un rythme

epoustouflant, mais ce sont
des prototypes destines ä des
essais ou ä des concours: en
1914, 20000 pieds est le record
d'altitude, 126 km/h celui de
vitesse, plus de 21 heures celui
de la duree de vol. Partout, les

etats-majors semblent manquer
de moyens pour mettre sur pied
une aviation militaire, la
«quatrieme arme». En France, en
Russie, en Allemagne, en
Autriche, en Italie et au Portugal,
on lance des souscriptions
publiques dont les resultats sont
plus ou moins flamboyants.

A la fin de l'annee 1912, on a

recolte en Allemagne plus de

* t -

4 septembre 1911 - Prets pour le premier vol militaire de reconnaissance

ä l'occasion des maceuvres du 1er corps d'armee. Sur le

biplan Dufaux, Ernest Failloubaz, pilote, et le plt Georges Lecoultre,
observateur.

7 millions de marks, en Italie
1 million de lires, en Russie plus
de 600000 francs1. En France
3,7 millions de francs ont ete
reunis, avec lesquels on devrait
acquerir 125 avions. Selon le
chroniqueur frangais anonyme
de la Revue militaire suisse, qui
n'est pas un partisan du «plus

lourd que l'air», l'operation
visant ä creer une «flotte aerienne»

independante de rartillerie
et du genie n'a pas suscite
l'enthousiasme et les encaissements
reels atteignent peniblement 2,7
millions. II souligne «le mecon-
tentement grandissant d'une partie

l'armee qui trouve exorbi-

' Lt col Etienne Borel: «L'aviation, ce qu'on fait ä l'etranger», RMS, decembre 1912, p. 957-968. Quand il parle
de francs, l'auteur ne precise pas s'il s'agit cle francs suisses ou de francs francais.
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FA-90 ans

tants les avantages attribues ä ce

sport.» Le ministere de la
Defense prevoit 12 millions pour
des avions, 5 pour des

dirigeables, 1 pour les ballons sphe-

riques et le personnel. 104

avions sur 208 seraient actuellement

disponibles2.

L'Allemagne disposerait «de
200 aeroplanes militaires et
civils exerces et 400 appareils
disponibles», equipes de moteurs
de 100 chevaux. Sa superiorite
dans le domaine du dirigeable
lui a fait negliger l'avion. C'est
ä la suite des progres realises en
France qu'elle s'est mise ä

construire des aeroplanes3. Au
debut de 1913, les forces armees
autrichiennes commandent une
trentaine d'avions ä des

entreprises du pays, leur flotte
aerienne comprend alors une cin-
quantaine d'appareils. Les Pays-
Bas alignent une escadrille
commandee par un capitaine4.

Depuis 1900, l'armee suisse

compte une formation d'aerostiers

qui se mefient des «plus
lourds que l'air», ce qui n'empeche

pas la Revue militaire
suisse d'inviter les autorites ä

s'occuper sans tarder de la
question de l'aviation. Son
intervention ne suscite aueune
reaction de la part du commandement

militaire. En 1912, le
Conseil federal ecarte une
Interpellation parlementaire qui lui
demande de suivre de pres la
developpement de cette «branehe

nouvelle».

Le 9 septembre 1911, 6 heures

du matin, pres de Porsel
dans le canton de Fribourg, le

pilote Ernest Failloubaz et le

premier-lieutenant de cavalerie
Georges Le Coultre montent
dans un biplan Dufaux. Ils
doivent observer les manceuvres
qui se deroulent entre Yverdon
et Romont. Apres un quart
d'heure de vol, leur appareil
perd de 1'altitude et le pilote

«casse du bois» lors d'un atter-
rissage d'urgence. Le divisionnaire

Louis-Henri Bornand en
conclut que les aeroplanes ne

peuvent guere servir ä soutenir
la cavalerie. En 1912, le futur
general Ulrich Wille, qui dirige
les grandes manceuvres d'au-
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Un biplan Haefeli DH-1. C'est le premier avion fabrique pour
l'aviation militaire suisse dans les Ateliers federaux de Thoune. Le
constructeur, le plt Auguste Haefeli, travaillait precedemment dans
une fabrique d'avions allemande.
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Ete 1914 - Les pionniers d'aviation du groupe d'aviation posent
devant un L.VG. sur TAllemand de Berne. A gauche, on voit le chefde
cuisine. L'homme assis et portant un brassard est sans doute Tun
des deux mecaniciens etrangers.

2 «Chronique frangaise», RMS, mars, avril et aoüt 1912, p. 239-240, 339, 685.
3 «Chronique allemande», RMS, avril et octobre 1912, p. 334, 797.
4 «Chronique autriehienne», «Chronique hollandaise», RMS, fevrier, septembre 1913, p. 139-140. 694.
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Automnel914 - Alfred Comte de Delemont avec un Morane-Saul-
nier sur l 'Allmend de Berne. C 'est lä que s 'entrainent les pilotes
militaires suisses depuis le 1er aoüt 1914.
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Ete 1914 - Les pilotes et les mecaniciens de la premiere heure.

tomne de 1912, n'a ni avions ni
pilotes. Le chef de l'Etat-major
general, Theophil von Sprecher,
se montre tres positif face ä

l'aviation5.

A ['initiative du commandant
du 1er corps d'armee, le colonel
Alfred Audeoud, des avions

fönt de l'exploration lors des

manceuvres de 1913 de la 2e

division dans le Seeland. Chaque

parti dispose d'un appareil. Le
lieutenant colonel Etienne Borel,

president du Club suisse

d'aviation, qui parle de cet essai

dans la Revue militaire suisse,

envisage de militariser des
pilotes civils pour couvrir les
besoins de l'armee. II y aurait 25

pilotes civils brevetes, dont la
plupart travaillent ä l'etranger6.

La «RMS» et
l'arme aerienne

Au moment oü les Suisses

sont appeles ä soutenir financierement

la creation d'une aviation

militaire, le colonel
d'infanterie Fernand Feyler, äge
d'environ cinquante ans, est
redacteur en chef depuis une
quinzaine d'annees. Sa revue plaide
en faveur de la creation d'une
aviation militaire; eile publie
des articles de fond sur les
missions et l'avenir de l'avion et de

l'arme aerienne. Pres de 120

pages sur 2000 sont consacrees
ä l'arme aerienne (dirigeables
et aeroplanes), une douzaine ä

la defense contre avion (DCA).
Elle repercute ce qui se fait ä

l'etranger, dans ses «Chroniques»

allemande, americaine,
autriehienne, beige, francaise,
hollandaise, italienne,
norvegienne, portugaise, etc.

En janvier et en fevrier 1912,
Maurice Blanc, presente comme

«chef-pilote», publie un
article visionnaire de 21 pages
richement illustrees7, «L'aviation
militaire et son Organisation en
Suisse». L'aeroplane, bien que
vulnerable aux effets des armes
des troupes terrestres, a fait de

grands progres; les resultats

qu'il a obtenus aux grandes
manceuvres francaises de 1911 au-

' Nos pilotes sur les Alpes. Lausanne, 24 Heures, 1984, pp. 28-32.
6 «L'aviation militaire en Suisse», RMS, novembre 1913, pp. 793-802 ; «L'aviation, ce qu'on fait ä Tetranger»,
RMS, decembre 1912. p. 971.
7 Etonnamment, les articles de la RMS des annees 1912-1913 comprennent de nombreuses photos, Schemas,
cartes ou dessins, beaucoup plus que dans les annees 1960-1990.

RMS N* 9 - 2004
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torisent toutes les esperances.
Lors de la mobilisation, les

flottes aeriennes opposees, dont
les appareils seront armes de

fusils, de mitrailleuses et de

canons, se combattront pour
s'assurer la maitrise de l'air et faciliter

la suite de leurs Operations.
Penetrant jusqu'ä 400 km
derriere la ligne de front, elles
bombarderont les positions
ennemies, les villes, les grands
centres logistiques, les routes et
les voies ferrees. Elles feront
egalement de la protection de

secteur (Raumschutz)- Comme
la cavalerie qu'elles ne sau-
raient remplacer, elles rempli-
ront des missions d'exploration
strategique, operative et

tactique. L'aeroplane convient aussi

pour le reperage des batteries
de Fartillerie ennemie et les

corrections de tir que le pilote
ou l'observateur enverront ä

terre par message leste.

La Suisse doit mettre sur pied
une aviation militaire, la plupart
des Etats europeens possedent
au moins quelques «unites
aeriennes», voire de «veritables
flottes aeriennes». II faut ame-

nager dans le pays une cinquan-
taine de terrains et disposer de

«pilotes professionnels». II faut
des monoplans avec un pilote et

un observateur comme equipage,

equipes de telephonie sans

fil, rapides, facilement demon-
tables et reglables, dont le
moteur et les commandes soient
facilement accessibles, «capables
de rouler sur route remorque
par une automobile». Ces appareils,

qui decollent et atterrissent

sur 100 m avec une charge
utile de 300 kg, fönt du 110 km/h,
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Parade du groupe d'aviation en 1916 sur le terrain cle Dübendorf. A
l'avant Moräne, Bleriot, ä l'arriere, Wild. L.V.G., DH-1 et Farman.

montent ä 500 m en 10 minutes.
Leur autonomie est de 300 km.

Maurice Blanc se montre bon
prophete, mais il degoit quand il
evoque l'ordre de bataille de la
«Force aerienne suisse»: une
ecole de pilotes avec 4 appareils
et, dans chacun des trois corps
d'armee, 1 appareil ä 1 place,
1 appareil ä 2 places... La
montagne accouche d'une souris8!

En avril 1912, Henri Muller,
premier-lieutenant d'infanterie,
evoque l'aviation militaire dans
la guerre de demain. «La maitrise

de l'air est necessaire pour
maintenir nos elements de
defense ä la hauteur de leur täche.

II nous faut une flotte
aerienne (...).» L'avion beneficie
d'une superiorite absolue du
point de vue militaire sur le
dirigeable et, de plus, il coüte
vingt fois moins cher. II aura un

role preponderant, sans qu'il
remplace les armes actuelles.
Chaque division et chaque corps
d'armee doivent avoir leurs
aeroplanes, capables d'emporter
200 kg de projectiles. Pour les
missions de bombardement de

trains, de convois ou de troupes,
il faut en engager une dizaine
qui attaquent en formations e-
chelonnees. L'auteur parle de

«l'action morale de l'aviation».

II faut que «tous les Suisses
soucieux de l'avenir reclament
des aeroplanes militaires avant

qu'il ne soit trop tard; il nous
en faut ä tout prix et en nombre
süffisant», ainsi qu'une ecole

pour les mettre en ceuvre, car
«l'aeroplane n'est rien sans le

pilote et sans l'observateur.»
L'Aero-Club de Suisse est tout
indique pour lancer une
souscription en faveur d'une aviation

militaire''.

8 Maurice Blanc, chef-pilote: «L'aviation militaire et son Organisation en Suisse», RMS, janvier, fevrier 1912,

p. 17-28, 108-115.
" RMS, avril 1912, p. 284-298.
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Un des Gentleman construits par Alfred Comte Photographie ä

/Airshow de Sion en 1997. Deux ans plus tard, le venerable appareil

va disparaitre clans un incendie ä Rarogne.

L'armee suisse, souligne pour
sa part le major de carabiniers
William Borel, devra encore
longtemps redouter l'aviation
ennemie, car les avions qu'elle
pourra engager seront tres
inferieurs en nombre. II convient
donc de developper la defense
contra avions10.

Une souscription
lancee par fa Societe
suisse des officiers

Au debut de l'annee 1912,
l'Etat-major general demande
comment on pourrait constituer
une aviation militaire ä l'Aero-
Club suisse qui rend son rapport
en juin. Une commission est
constituee, presidee par le major

Schmidt, qui comprend les
colonels Audeoud et Bornand,
le capitaine Messmer. Dans le
meme temps, la Societe suisse

des officiers propose de lancer
une souscription nationale".

Au debut de l'annee 1912,
la Societe suisse des officiers
proposait, parmi les sujets de

son traditionnel concours, un
theme sur l'aviation: «Comment

peut-on utiliser l'aviation

dans un but militaire
dans notre pays et comment
pourrait-on arriver ä introduire

dans notre armee les

dirigeables et les aeroplanes,
sans augmenter trop fortement

les troupes du genie et
en restant dans les limites de

notre budget militaire?»
«Informations suisses», Revue

militaire suisse, mars 1912.

L'assemblee extraordinaire de
la Societe suisse des officiers
siegeant le lcl decembre ä

Fribourg, sous la presidence du
colonel Max de Diesbach, est

consacree ä l'aviation militaire.
Les resolutions prises
precedemment ä Berne sont confirmees.

Des lors vont debuter les
actions visant ä sensibiliser la

population ä la nouvelle arme:
la souscription nationale va etre
lancee, son produit mis ä la
disposition du Departement militaire

federal pour qu'il acquiert
les avions necessaires, tous les

autres frais restant ä la charge
du budget de la Confederation.
Le comite central de la SSO

remplit la mission de commission

d'execution, avec un certain

nombre d'officiers que
l'assemblee lui a adjoint:

¦ le divisionnaire Audeoud,
Geneve,

¦ le colonel EMG de Wat-
tenwyl, Berne,

¦ le colonel d'infanterie H.
Pfyffer, Lucerne,

¦ le lieutenant colonel Etienne
Borel, president du Club
suisse d'aviation, Geneve,

¦ le lieutenant colonel de ca¬

valerie P. Sarazin, Bäle,

¦ le major Heitz, Zürich,

¦ le capitaine EMG R. Doll-
fus, Castagnola,

¦ M. Filliol, directeur de l'A¬
gence telegraphique suisse,
Berne,

¦ M. Schmidheini, St-Gall12.

Le lcl janvier 1913, un comite,

qui comprend le chef du

Departement militaire federal, les
commandants de corps d'armee
et de division, quelques deputes
federaux, les presidents des

principales associations popu-

«Tir de l'infanterie contre les aeroplanes», RMS, septembre 1912, p. 727.
Etienne Borel. op. cit.. p. 790.
RMS, decembre 1912, «Chronique suisse», p. 1006.
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laires, lance un appel pour la

souscription nationale en faveur
de l'aviation militaire. «(...) on
s'est rapidement rendu compte
quels services precieux les

aeroplanes pourraient rendre ä

l'armee On s'est donc
einpresse partout de former des

aviateurs militaires et d'acquerir
des appareils. Les peuples

ont d'ailleurs devance les
gouvernements et les etats-majors:
c'est par de vastes souscriptions
nationales que Ia plupart de nos
voisins ont commence la creation

de leurs flottes aeriennes.»
Seuls 6 conseillers aux Etats et
30 conseiller nationaux signent
l'appel...

Appuye par la presse, on
eollecte des fonds dans chaque
canton, avec lesquels le
Departement militaire federal devrait
constituer une escadrille13. Bien

que l'idee de la souscription
soit venue des cantons romands,
le soutien y apparait plus faible
qu'en Suisse alemanique. En
aoüt, eile aurait rapporte 900000
francs. Le 9 mai 1914, le comite

d'action annonce un resultat
final de 1,75 million, soit 54

cen- times par habitant. En juin,
le Conseil federal commande 6

biplans ä la firme allemande
L.V.G., dans laquelle le Suisse
Franz Schneider est ingenieur
en chef. La guerre eclate au
debut aoüt, et les appareils ne
seront jamais livres14...

Le 31 juillet, le chef du Service

de renseignement convoque
ä Berne le capitaine de cavalerie

Theodore Real et le charge

de mettre sur pied une aviation
militaire. Sur les 9 pilotes civils
convoques, 7 sont romands (Au-
demars, Comte, Cuendet, Dura-
four, Grandjean, Lugrin et Par-
melin); 8 avions non armes re-
quisitionnes, dont 5 appartiennent

aux pilotes, se trouvent ä

Berne, devant la halle aux
ballons du Beudenfeld. La «flotte»
comprend alors 4 monoplans
(dont 2 Bleriot et 1 Moräne), 3

biplans (dont 1 L.V.G., 1 Aviatik,
1 Farman). A ce moment, la
Russie et l'Allemagne alignent
250 appareils, la France 200,
1'Autriche-hongrie 150, la
Grande-Bretagne 120 et l'ltalie 80.
L'aviation suisse releve de l'Etat-
major general jusqu'en octobre
1916, moment oü eile est
subordonnee au Service du genie puis,
en novembre 1917, ä une «Section

speciale» de l'Etat-major
general. Les 68 pilotes brevetes
entre 1914 et 1918 permettraient
de constituer 5 escadrilles15.

Avec les 120 appareils mis en
service jusqu'en novembre 1918,
on ne fait que de l'observation et
de la reconnaissance. Toutes les
demandes d'acquisition d'avions
aupres de puissances etrangeres
sont refusees. Le Service
technique militaire charge le
premier-lieutenant Robert Wild de
construire 6 appareils ä 17000
francs; il remplit son contrat
mais, degoüte, il part pour l'ltalie

construire des avions pour
l'armee transalpine. Le premier-
lieutenant Auguste Haefeli
construit, quant ä lui, 6 DH-l et
1 DH-2 peu fiables. A la fin de

l'annee 1920, il reste encore
347000 francs sur le 1,75 million

de la souscription nationale

pour une aviation militaire...

H.W.

Un des premiers pilotes
des force aeriennes suisses

Le Jurassien Alfred Comte,
originaire de Courtetelle,
obtient ä Villacoublay en 1913,
ä dix-huit ans et demi, le
brevet de pilote N° 13 sur un
Moräne. Apres le recrutement

en Suisse oü il se
retrouve incorpore dans
l'infanterie, il part pour la Russie

comme instrueteur-pilote.
Oblige de rentrer en Suisse
au debut de la guerre, Alfred
Comte fait partie du contingent

des neuf premiers
pilotes militaires. Comme il
n'a pas encore fait son ecole
de recrues, il s'est annonce
comme volontaire pour
l'aviation et, dans la foulee, le

capitaine Real le bombarde
adjudant-sous-officier. II voie

en tenue d'equitation et en
bottes! En 1917, il devient
lieutenant instructeur ä
Dübendorf.

En 1923, il cree une entreprise

d'oü sortent 46 appareils

civils et militaires mais
qui fait faillite en 1935. Son
avancement militaire ne
conserve pas le meme rythme,
puisqu'en aoüt 1944, il n'est
que capitaine en service actif
ä cinquante ans. II decede ä

Zürich le 1er novembre 1965.

" RMS, janvier 1913, «Informations suisses», p. 76.
14 Nos pilotes sur les Alpes, p. 32.
15 Rapport du general Wille, p. 243-244.
16 Nos pilotes sur les Alpes, p. 36-43.
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